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    Cisco Kid et sa si belle chemise  

 

    Cisco Kid, le beau Cisco avec sa chemise noire décorée de jolies fleurs, cela le 

distinguant autant que son faciès de tombeur invétéré, est un personnage que l’on 

se doit de traiter un peu à part. C’est qu’on lui doit parmi les plus belles lectures 

de notre  enfance et quelques émois  envers ces demoiselles qui sont toutes jolies 

et lesquelles ne resteront jamais indifférentes à notre cow-boy de pacotille !   

    Il y a tout d’abord à comprendre la paire qu’il représente avec son ami Pancho. 

Cisco le héros, l’ami de ces dames en toutes circonstances, et Pancho, lui aussi en 

toutes circonstances, le faire-valoir, gros et lourdaud mais qui ne redoute pas 

parfois de se lancer dans la bagarre. Pour la romanche, c’est tout autre chose !  

    Cette paire classique, nous rappellera Don Quichotte de la Manche et son ami 

Sancho Pança de bonne taille, tandis que son maitre est un grand gaillard d’une 

maigreur à vous faire peur. Jerry Spring et son inséparable Pancho, de très belle 

taille lui aussi. Tom Tempest et Pacco, de même  doté d’un joli tour de taille. En 

voilà déjà trois, le quatrième serait donc justement Cisco et à nouveau un Pancho, 

qui, pas plus que les précédents faire-valoir,  est à vous cracher dans la marmite. 

La constitution de ces paires est donc une manière récurrente de présenter un récit. 

On oppose l’élégant et le beau au gros, situation qui permet toujours d’inventer 

des épisodes  cocasses dans une bande quelconque et par cela de donner une 

ambiance plaisante à l’aventure.  

    Cisco Kid, on l’a découvert dans la revue Au Galop proposée par les Editions 

Rouff au milieu des années cinquante. Pages de cinq bandes, déminuant forcément 

la lisibilité, mais sans que cela, en ces temps antiques, ne diminue de beaucoup 

notre plaisir.  

    J’avais découvert pour la première fois, et quel bonheur, la revue Au Galop 

chez un cousin alors que nous allions souhaiter le Nouvel-An aux oncle et tante. 

On s’enfilait dans la chambre arrière, et tandis que les plus grands se gargarisaient 

de Fernand Raynaud, écouté sur un vieux pick-up de l’époque, seul et tranquille, 

ayant demandé l’ouvrage à ce même cousin, je pouvais le dévorer tout à mon aise 

sur un petit meuble qu’il y avait là-bas, dans le salon. Brave, bon, inoubliable 

Cisco. Et ta magnifique chemise.  Et ton grand chapeau. Et ces demoiselles que 

l’on trouvait avec un plaisir infini à  presque toutes les pages. Décidemment 

Salinas savait les dessiner et nous  les faire aimer. Un grand de la BD  argentine 

qui avait donc contribué au joies de lecture de ma prime-adolescence. Je lui  dois 

beaucoup. Tout autant à ce cousin qui, pour finir, après le Fernand pas toujours 

aussi marrant qu’on aurait pu le croire, tout au moins pour moi, nous passait sur 

son même pick-up  Marie-José Neuville, la collégienne de la chanson. Cette 

magnifique jeunette avec ses longues tresses, avait une voix à vous réveiller un 

mort. Fraîche, encore juvénile, bien timbrée.  Je l’entendrai à jamais nous conter 

les aventures de Johnny Boy qu’une mère  offre à son enfant pour l’endormir. 

Merveilleux voyage au pays du rêve et du romantisme. On nageait donc encore et 

toujours dans ce Far-West lumineux. A l’ouest, toujours à l’ouest !   
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    J’ai redécouvert Cisco dans un album proposé par Slatkine vingt-cinq plus tard, 

en 1982. Cette jolie production, qui normalement aurait du avoir une suite et qui 

ne l’eut jamais, était préfacée par Charles Hug. Celui-ci inconnu au bataillon 

jusqu’au jour où j’appris que non seulement nous étions collègues, deux Suisses 

seulement pour faire partie de la Société des Amis d’Albert Bonneau, mais  aussi 

que ses goûts d’enfance en fait de lectures de bandes dessinées,  avaient été 

exactement les mêmes que moi. Cisco, on aimait. Jerry Spring, on aimait. Artima, 

et en particulier les Ouragan et les Tempest, on aimait. En fait on n’arrivait pas à  

mettre la main sur l’un de ces héros de papier que nous ne connaissions ni 

n’aimions pas.  C’était proprement extraordinaire. Nous étions tout à coup frère 

de lecture. Et naturellement on  s’était promis de se rencontrer, moi allant le 

trouver à Genève où sans doute il habite encore.  Aucune rencontre n’a pourtant 

jamais eu lieu, vous savez comment va la vie. Néanmoins je garde en mémoire 

cette conversation pour le moins étonnante que nous avions peu avoir.  Et d’autre 

part nous restons ans doute l’un et l’autre les seuls membres des Amis d’Albert 

Bonneau de Suisse.  

    Albert Bonneau, vous ne connaissez pas ? Mais oui, chez Tallandier, les 

Aventures du Far-West, les Aventures de Catamount, les Nouvelles  aventures de 

Catamount, tout cela dans les années cinquante. On est mordu ou on ne l’est pas. 

Et toujours dans le western, bien entendu. A ce titre, on devait être sans doute 

aussi fou  l’un que l’autre.  

    Un genre que nous vous proposons ci-dessous avec les aventures de  Cisco Kid 

et de son ami Pancho.  

    Pour l’auteur, Salinas, Charles Hug  aura dit l’essentiel.  

 

 
 

Une belle couverture. 
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Reprise en page de garde, ce qui permet de mieux nous rendre compte de la virtuosité graphique extraordinaire de 

Salins.  
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Février 1957 
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Octobre 1956.  
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